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Salut a tous, 

Sur le Bulletin precedent, on devait prevoir un nouveau President. ... , regret de vous 
dire pas de changement. C'est coinme en politique; un jour mon oncle Napoleon frere de 
papa me disait lors d'une election de paroisse" c'est pas de les rentrer qui est^diffi- 
cile, c'est de les sortir". Notre reunion a cependant du positif car nous avons elu un 
vice-president, nul autre que Jean-Charles (031) de St-Bruno; c'est le filleul de tante 
Cecile (photo que 1'on pouvait voir dans le Bulletin de juillet 1992 a la page 7. Jean- 
Charles qui etait present remplace Bernard de Montreal qui pour des raisons donnees a 
notre secretaire desirait laisser sa place. Au nom de toute I'equipe, je dis sincere 
MERCI a Bernard ce grand Baillarqeon ,-responsable de 1 ' Association, C ' etait pour moi un 
honneur et une motivation de 1' avoir sur le bureau de direction quand j'ai accepte la 
presidence.Nous comptons sur ton appui I Jean-Charles dans la region de Montreal. 

Notre rencontre du 18 juillet a St-Come de Joliette fut un tres grand succes. Felici- 
tations et remerciements a Denis, sa soeur Lorraine et tous ceux qui ont rendu possible 
cette fete.Leur ancetre Ernest et.son epouse qui dans les annees 1850 s ' etablissaient 
dans cette belle region auraient ete heureux de voir reunis en leur honneur plus de 150 
de leurs descendants ainsi que d'autres Baillargeon de Quebec, Montreal , La Tuque, les Etats- 
Unis et la Beauce a un superbe banquet suivit en apres-midi d'une partie de balle molle 
ou une equipe complete r^e Baillarqeon participait a une semi-finale .Puis une derniere 
rencontre a l'eglise pour une messe celebree par nul autre que le Pere Constantin qui 
nous a fait une breve histoire de notre Ancetre Jean et sa famille. Journee inoublia- 
ble pour tous et nous en garderons un tres beau souvenir. 

Nous prevoyons pour le printemps 1993 un Brunch a la cabane a sucre dans une regi- 
on voisinante de Montreal. Notre nouveau vice-president Jean-Charles se charge des pre- 
mieres demarches pour rendre possible ce projet et reunir une fois de plus beaucoup de 
Baillargeon dans ce coin de pays. 

Tout est pret pour le voyage en France ou des cousins nous attendent pour une ren- 
contre dans la paroisse natale de notre Ancetre. Durant ce sejour du 17 septembre au 
? octobre . Vous en aurez des echos . . 

Votre Conseil est heureux de constater 1 ' augmentation de nos membres et n'hesitez 
pas de nous fournir vos idees et commentaires afin de nous aider a rendre 1' Associa- 
tion agreable et lui donner sa raison d'etre. 

Toutes les salutations de Rachel et moi toujours plus fiers d'etre Baillargeon. 

Jude 



Mot du President 

Alphonse Baillargeon, Necrologie 
Genealogie par Marielle 

Exode vers 1 ' ouest par Bernadette , Bienvenue aux nouveaux Membres 
Invitation toute speciale 
Courrier du. lecteur 
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DU PASSE BIEN PRESENT 
Alphonse Baillargeon 



Merci au redacteur de la Baillarge de nous permettre de presenter Alphonse Bail- 
largeon . 

Tl est fils de Chrysologue et An?s Bouffard descendant de Damasse et Flore Le- 
cours, tous ont reside a Ste-Henedine. 

Alphonse a recu la ferme ancestrale de son pere. Tl a garde celui-ci jusgu'a sa 
mort a l'age de guatre-vingt-dix-huit ans. II parle souvent de son enfance : gu' 
il a connu la pauvrete. Tl avait a peine seize ans guand sa mere est decedee , 
C'est comme hier dit-il, on oublie pas ces choses la. Mais chez eux, il y avait 
de 1' entente, du courage et encore plus de resignation. 

Alphonse raconte le temps ou il fallait descend re en ville, par des chemins pier- 
reux, pour vendre le beurre a $0.06 la livre. Les journees 6' ete a ramasser des 
petits fruits avec sa soeur Adrienne et son frere Theodore. On en manaeait pas 
un; il fallait les vendre au village. II dit gu'il a laisse l'ecole a~dix ans . 
Son pere^en avait besoin pour toucher les boeufs sur la charrue. II a appris a 
lire et a ecrire dans son livre de catechisme, par les soirs. Compter ?."... Al- 
phonse a tou jours su compter. 

Alphonse nous dit avoir eu une vie heureuse, une bonne sante et son epouse (Alexi- 
na Fournier decedee en 1988) etait une maitresse d'ecole, travaillante, accueil- 
lante et genereuse. Le foyer paternel attirait beaucoup de visite. On a vu jusgu'a 
cent trois personnes pour le souper du Jour de l'An. 

Les journees n'etaient jamais assez longues pour Alphonse. En plus des travaux 
reguliers de sa ferme, ^il a enleve manuellement toutes les digues de roches sur 
sa terre. Tl a fait 1'elevage des renards argentes, norvegiens et platines pour 
la vente de la fourrure. II tannait lui-meme les peaux. En 1961, il gagne la Me- 
daille de Bronze au concours agricole. II a ete veterinaire par aptitude, boucher, 
forgeron par necessite, creuseur de puits et dynamiteur sur demande, ouvrier en 
batiment et bricoleur par gout. Toujours pret a rendre service a un parent ou a 
un voisin. Apres sa journee faite, il faisait la coupe de cheveux aux homines du 
rang (parfois on lui donnait $0.10); Alphonse nous dit en riant gu'un soir, il y 
avait dix-huit hommes gui, a la gueue leu leu au bout du perron, attendaient pour 
la coupe de cheveux. C etait en meme temps une rencontre sociale ou les hommes 
ventaient les exploits de leur force, racontaient leurs tours et l'histoire de 
leur vie. 

Alphonse avait une paire de pince a dents. II soulageait le mal en arrachant la 
dent cariee de ceux gui n'avaient pas d' argent pour payer le docteur. 

Des l'age de seize ans, il fait partie de la Chorale Paroissiale et il y demeure 
jusgu'a soixante et dix-huit ans. II a suivi des cours de chants gregoriens et 
il connait la note. L'hiver dernier, il a appris des chansons de Brell et de Vi- 
gneault en^solfiant et en jouant la musigue sur son harmonium. La musigue et le 
chant ont ete son hobby. II joue egalement de 1 'harmonica, de la bombarde et de 
1 'ego?ne. 

Alphonse a toujours ete debrouillard, inventif et patenteux. Uh jour, il se fa- 
brigue un souffleur a pax lie. Un vendeur de machineries agricoles est venu voir 
son invention pour en faire part a sa compagnie. Dommage, Alphonse n'a jamais 
pense a faire breveter aucune de ses inventions. 



Alphonse et son epouse Alexina ont ete parmi les fondateurs de la Caiasse Popu- 
laire de Ste-Henedine. II est demeure pendant dix-neuf ans dans le Conseil d 1 ad- 
ministration et a la commission de credit pour la Caisse. II a ete membre fonda- 
teur de tous les syndicats cooperatifs de la paroisse. Marguiller et commissaire 
d'ecole par surcroit. II s'est toujours tenu loin de la politique municipale par- 
ce que dit-il, c'est trop difficile de contenter tout le monde. 




Debout, Alphonse a 1' occasion des Fetes du cinquantieme 
anniversaire de la Caisse Populaire de Ste-Henedine. 



Depuis sa retraite en 196^, il demeure dans sa maison du village Ste-Henedine . 
II a fait beaucoup de benevolat pour la Fabrique et il assiste a la messe tous 
les jours. II entretient sa maison et ses vetements lui-meme; il fait son jar- 
din a tous les printemps et ses conserves a l'automne. l'biver, il ne s'ennuie 
pas. II fabrique d'une facon industrielle, les sechoirs a linge, meubles, chai- 
ses de toutes sortes, jouets, berceaux et pateres, etc... qu'il donne aux en- 
fants et aux petits-enf ants . 

Alphonse a toujours ete un homme pacifique, indulgent et reflechi. II sait ecou- 
ter. II ne se permet pas de juger ni de culpabiliser les actions des autres. II 
a le resoect des gens et des choses. On le surnomme Le Patriarche. 

Quand on lui demande s'il regrette quelque chose, il nous dit :"J'ai fait mon 
possible... Le Seigneur a ete bon pour moi, je lui dois beaucoup. J'aurais peut- 
etre pu faire mieux mais je ne connaissais pas mieux." 

Quand on lui demande s'il est inguiet pour l'avenir, il nous repond avec le sou- 
rire : " Pas a mon age (88 ans en octobre). L'avenir c'est bien loin. Mais les 
jeunes, on ne sait pas ce gui les attend., le chomage, le gaspillage et la vio- 
lence... Si ga change pas, ca apportera rien de bon. 

II dit qu'iiy a de la misere dans l'abondance et encore plus d'abondance dans 
la misere; que le bonheur est chez nous, on cherche trop loin. 



Merci de m 1 avoir lu; c'est bien peu ces quelqu.es lignes pour vous parler d'Al- 
phonse ma is c'est un homme sensible et modeste. Ce n'est pas aujourd'hui qu'on 
veut blesser sa modest ie. 

Vous voyez on connait bien cet homme, vous avez devine ? C'est not re pere. 
bes enfants d'Alphonse : Armand, Adrien, Alyce, Helene, Rolland & Marie-Paule. 




P -S . Alphonse aimerait avoir des nouvelles de ses cousins de Hitelton. lis 
sont les fils de Joseph, frere de son pere Chrysoloque. lis sont partis de la 
Beauce il y a plusieurs annees. 



Merci . 



Neerologie 

- A^St-Gilles de Lotbiniere, le 22 juillet 1992, est decede Theodore Baillargeon a- 
ge de 82 ans 8 mois. C'etait le fils de Chrysologu.e a Damase aussi pere de Helene 
de Waterville (154) 

- A quebec le 3 1 aout 1992 est decedee Cecilia epouse de feu Magloire Baillargeon. 
Agee de 88 ans et 8 mois, elle etait la mere P^re Guy (002) Jeannine(051 ) 
et Yvette (144) Aussi la tante de Jean, Charles, Paul /Antonio et Monique. 

A toutes ces families eprouvees par la perte d'un etre cher toutes nos condoleances. 




Bon jour 



Je tiens a feliciter Monique pour son beau travail ainsi que toute lequipe de 
1 ' administration . 



La photo ci-haut est celle d ' un livre de 283 pages que j ' ai prepare sur ma 
f ami lie a partir de photocopies de baptisteres et de contrats de manage. Le 
livre comprend la liste de tous les "Bail largeon" des registres de la paroisse 
de Bellechasse du debut de la paroisse, soit 1916, au 31 



de St-Cyprien 
decembre 1991. 



vous y trouverez egalement les photos de mes parents, grands- parents et 
arrieres grands-parents avec la liste de leurs enfants. 

Malgre les heures incalculables consacrees, il y aurait eu encore beaucoup a 
faire pour ameliorer ce travail. 

J'ai beaucoup appris et vecu de belles et grandes emotions a le realiser . 



S'il y avait des lectrices et lecteurs de "La Bail large" qui font partie de ma 
famille, je serais ravie de les connaltre. Aussi, je recueille les copies de 
photos anciennes de ma famille. 




Marielle Bail largeon 
No de membre : # 35 
Charlesbourg, le 12 mai 1992 
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JEAN BAI LLARGEON M arguerite GyUlebourday 

Quebec, le 20 novembre 1650 



JEAN BAIT.T ARHROM 



Maria Godbout 



JEAN BAILLARGEON 



St-T-^irpn j- , t -Q..1R fevrier 1683 

Catherine Isabelle 
ct-T..nrpnt f T.-0.,27 novembre 1715 



pp&MrnTS RAT LLARGEON 



■Tngphte Rov 



PAUL BAILLARGEON 



St-Va llier, 18 novembre 17 76 

Madeleine Baillargeon 



St-Gervais, 17 juillet 18 15 

Flore Lecours 



8° 



DAMASSE BAILLARGEON 

Ste-Claire, 18 janvier 1853 



DAMASSE BAILLARGEON 



Philomene Audet 



Frampton, 10 aout 1874 



WTT.FRTD RAT LLARGEON 



Eloine Lapointe 



Shp-Justine.. 23 iuin 1913 



ADELIX BAILLARGEON 



Laurentia Racine 



St-Cyprien, 9 juillet 1941 



MAT? TELLE FATLLARGEON 




Airfare <£enealogique 
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AUTOBIOGRAPHIE 
EXODE VERS L'OUEST CANADIEN par: Bernadette 

CHAPITRE 1 
SOUVENIRS D'ENFANCE 

La premiere chose qui se presente a mon esprit lorsque j'evoque les souvenirs de 
mon enfance, c'est une petite maison blanche, batie sur le bord de la riviere Nicolet 
dans le onzieme rang de la paroisse de Princeville, autrefois nommee Stanfold. 

Cette terre fut defrichee par mon grand-pere Louis Baillargeon (grand oncle de Mgr. 
C.F. Baillargeon) qui y avait aussi bati la maison pres de laquelle il avait transplan- 
ts, a droite, trois erables a sucre, et a gauche, un pommier dont les branches attei - 
gnaient une fenetre au haut de la maison. II y avait aussi un hangar qui servait de cui- 
sine d'ete et de place pour jouer. Je me souviens qu'on y avait fait une balancoire en 
suspendant un cable aux poutres. En m'y balancant, la vie m'apparaissait toute en rose. 

Au bord de la riviere qui separait notre terre en deux parties, il y avait toujours 
amarre a une "talle" de saules, un bac qui servait a transporter homme et betail de 
1' autre cote. Cette riviere etait bordee sur les deux rives, d'arbres geants, chenes, 
erables, cerisiers et pruniers. Le tout se mirant dans l'eau, faisait un des plus beaux 
tableaux auquel puisse rever un artiste. Lorsque l'automne depouillait les arbres de 
leur parure aux mille couleurs, nous prenions plaisir a marcher sur le sol jonche de 
feuilles mortes, et a nous cacher sous des monceaux que nous formions de ces feuilles. 
A nos yeux d'enfants, c 1 etait aussi une vraie foret on les Indiens auraient bien pu se 
cacher. Jours heureux de notre enfance ou nous nous laissions vivre sans souci du len- 
demain. Chaque jour s'ouvrait a nos yeux quelque beaute nouvelle. 

Ce que nous realisions moins, c'est que ce lieu charmant aurait pu devenir la scene 
d'une tragedie. Un jour, j'avais a peine deux ans, j'etais assise dans la bargue, lors- 
que mon frere tout affaire a je ne sais quel projet, detacha la chaine qui la retenait 
a la "talle" de saules, et me voila seule m'eloignant du rivage, emportee par le cou- 
rant vers un barrage peu eloigne. Lorsque mon frere s'apercut que la barque s'eloignait, 
il courut avert ir ma mere, qui a son tour s'empressa d'aller chercher mon pere dans le 
champ voisin. Ce dernier arriva aussitot en me criant:"Ne crains rien, je vais aller te 
chercher." II etait terrifie a la pensee que je pouvais me jeter a l'eau, si profonde 
a cet endroit. J'etais trop petite pour me rendre compte du danger. Ce qui me frappa 
le plus fut de voir ma mere agenouillee sur le rivage, priant Dieu de me sauver d'une 
noyade. 

Une autre fois, mon frere se coupa un pied sur un morceau de verre enfoui dans le 
sable de la riviere. Le sang jaillissait tenement que maman m'envoya chez le voisin 
le plus proche chercher du secours. 

Ce voisin etait proprietaire d'un moulin a farine. II aimait beaucoup les enfants, 
et chaque fois qu'il me voyait, il voulait m' embrasser; ce qui me fachait toujours. 
Alors, plutot que d' avoir a subir ce geste d' affection, je partis me cacher dans un 
caveau le long du chemin. Ma memoire refuse de me rappeler combien de temps je restai 
cachee; ce que je me rappelle c'est que, revenue a la maison sans le voisin, je dis a 
ma mere qu'il allait venir dans un instant. Mais pendant mon absence, le sang avait 
cesse de couler et le calme etait revenu. 

Ce voisin habitait a peu pres a deux arpents de chez nous. C'est lui qui transfor- 
mait notre ble en farine. Un peu plus loin, il y avait une scierie appartenant a un 

monsieur Boisclair, grand ami de papa. A droite, nous avions une famine d'Allard, a- 
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vec eux vivaient leur fils Joseph et sa feirane, jeunes epoux sans enfants. Cette jeune 
femme etait tres habile dans la confection de fleurs artif icielles, petites maisons 
en carton, etc. Elle aimait nous faire admirer ses nouvelles creations qui nous emer- 
veillaient toujours, et nous allions tres souvent la visiter. 

Un autre plaisir de mon tout jeune age et dont je conserve le plus agreable souve- 
nir, ce sont les visites chez l'oncle Philias Lecomte, frere de ma mere. II demeurait 
dans le meme rang que nous, mais plus pres du village. L'oncle Philias et tante Cela- 
nire avaient six enfants, tous grands, sauf Charles, le benjamin, qui etait de mon 
age. Ses parents nous cherissaient tenement qu'ils ne savaient qu'inventer pour nous 
faire jouir de nos visites. J'ai passe chez eux des heures inoubliables . Charles, lui, 
etait notre bout-en-train au dehors, toujours pret a partager nos jeux. Jours heureux 
de trop courte duree... Lorsque je suis retournee dans l'Est trente-huit ans plus tard, 
a mon grand chagrin, ces amis etaient tous disparus excepte Charles. En sa compagnie 
j'ai revu cette place temoin de nos jeux, ou nous avons fait nos premiers pates de sa- 
ble pres du chemin conduisant a leur maison. 

C'est le 16 aout 1892 que fut beni le mariage de mon pere, Charles Baillargeon, avec 
Azilda Lecomte, en l'eglise de Princeville. 

Je suis nee le 19 juin 1896, la troisieme d'une famine de cinq enfants, dont j'e- 
tais la seule fille. Le premier-ne, nomme Joseph, mourut a l'age de neuf mois. Venait 
ensuite un autre frere a qui on donna le meme nom. Celui-ci me precedait et je lui de- 
meurai tres attachee. Sont nes apres moi deux jumeaux nommes Louis-Emile et Joseph-Ro- 
bert qui moururent a l'age de trois mois. 

CHAPITRE 11 



PREMIERES EPREUVES 

Des l'age de quatre ans je commencai a frequenter l'ecole du rang ou enseignait 
une demoiselle Lecomte, cousine de ma mere. Je ne sais si ma mere me prenait pour un 
prodige ou voulait se debarrasser de moi, car en ce temps-la, on ne parlait pas d'e- 
cole maternelle, encore moins d'y envoyer des enfants de quatre ans. Mon pere, ayant 
herite des biens de ses parents, etait done cultivateur vivant assez a l'aise, sans 
inquietude pour l'avenir. Mais quand les soucis ne viennent pas d'un cote, ils vien- 
nent d'un autre. L'etat de sante de mes parents etant plutot inquietant, mon pere de- 
cida de vendre ses biens et d'aller vivre en ville ou la vie paraissait plus facile. 
II fit un encan et partit pour les Etats-Unis. Je me souviens d' avoir vu des larmes 
dans les yeux de ma mere en voyant vendre les meubles qu'elle avait herites de sa fa- 
mine; cette famille qu'elle allait quitter pour la premiere fois. C etait l'automne. 
Nous avons passe l'hiver au village. A u printemps, papa se dirigea vers Thompsonville, 
Connecticut, ou demeurait son frere Eugene. II prit avec lui son frere Joseph et mit 
ma mere et moi en pension a 1 'hotel du village, tenu par un monsieur Talbot. II revint 
a l'automne et nous nous dirigions cette fois vers Laurence, Massachusetts, ou nous 
avions un cousin, Arthur Baillargeon. Ce cousin avait du abandonner sa terre au lOe 
rang a Stanfold ou il ne pouvait faire vivre sa nombreuse famille. Nous avions trou- 
ve un pauvre logis, rue Lowell, quartier canadien-frangais, dans la paroisse Ste-An- 
ne. C'est la que mourut ma mere en mars 1902, laissant deux orphelins, mon frere age 
de huit ans et moi de six ans. Je n'ai jamais pu oublier cette jeune mere de trente- 
cinq ans que j'ai vu pleurer tant de fois a la pensee de quitter ses deux jeunes en- 
fants. Papa accompagna les restes mortels a Stanfold pour 1 ' enterrement sur le lot 
de la famille Lecomte. 

A son retour, il fallut disperses les meubles, la lingerie, etc., et nous mettre 
en pension tous les trois. Papa eut la chance de trouver a se loger chez une bonne 
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veuve, Mme Fecteau, qui prenait des pensionnaires afin de gagner sa vie et celle de 
ses cinq enfants. Dans cette maison, il y avait, en plus, deux bonnes vieilles tan- 
tes qui me bercaient parfois, comme le faisait ma mere, et je me sentais aimee. Les 
enfants n' etaient pas gates alors, et c' etait un plaisir pour nous de vivre en com- 
pagnie de ces bonnes gens et de les voir partager nos jeux. 

Nous avons habite avec cette famille jusqu'a l'ouverture des classes en septembre. 
Mon pere placa alors mon frere chez les Freres Maristes, a Poughkeepsie, New-York. 
Moi, j'allai au pensionnat de Stanfold dirige par les Soeurs de 1 ' Assomption. Une tan- 
te, mme Phydime Lecomte, ma marraine, se chargea de voir a mes besoins pendant l'an- 
nee scolaire. Le reglement du couvent qui exigeait qu'on se levat a cinq heures du ma- 
tin, et la nourriture qui etait des plus frugale, m'auraient conduite vers une mort 
certaine si cette bonne tante ne m' avait prise chez elle. Mr. et Mme Phydime Lecomte 
etaient un couple sans enfants, mais ils avaient adopte un neveu, Alphonse Lecomte 
qui etait orphelin de pere et de mere. Son pere etait le frere de ma mere et de l'on- 
cle Phydime. Ses parents etaient morts a l'age d'une trentaine d' annees, laissant 
trois orphelins en bas age. Alphonse avait un an ou deux de plus que moi. 

Les trois annees qui suivirent la mort de ma mere furent pour moi trois annees bi- 
en malheureuses. Je ne pouvais me consoler de cette perte ni de 1 1 eloignement de mon 
pere et de mon frere que j'aimais tant. Comme il est difficile a un enfant qui a une 
bonne mere de comprendre le chagrin de celui qui a perdu la sienne. 

Apres trois ans de veuvage, mon pere epousa une demoiselle Mathilda Roberge, aui 
vint me chercher et m'emmena vivre avec eux aux Etats-Unis. La reunion avec mon fre- 
re me fit grand plaisir, mais voyant mon pere entourer sa nouvelle femme d 1 attentions, 
je me croyais delaissee de lui. Comme me manquait ma bonne mere. 

Le 26 mars 1907, le foyer s ' enrichissait d'une charmante petite fille nommee Ceci- 
le, qui devait etre suivie de sept autres enfants. J^etais heureuse; on me la confia. 
Deux mois apres sa naissance, nous partions pour l'Ouest canadien, la Saskatchewan 
Mon pere avait realise qu'avec son maigre salaire, il ne pourrait pas nourrir la fa- 
mille grandissante. II decida d'aller tenter fortune vers l'Ouest. 



A SUIVRE: Prochain Bulletin, CHAPITRE 111 " L'EXODE 



BIENVENUE AUX NOUVEAUX MEMBRES 

160 - Madeleine Baillargeon Lefebvre, St -Charles Borromee,Que juil. 1992 

204 - Mario Baillargeon, 901 Principale, St-Cme de Joliette,Que. juil. 1992 

205 - Yvan Baillargeon, 50 - 3^e avenue, St-Come de Joliette,Que juil. 1992 

206 - Jean-Marie Baillargeon, 1030 Principale, St-Come de Joliette,Que juil. 1992 

207 - Carmen Baillargeon Beause j our , 2 1 07 Hubbard Cresc. , Ontario juil. 1992 

208 - Diane Baillargeon, 255 Gaspard nord, Joliette,Que juil. 1992 

209 - Jocelyn Baillargeon, 71 ~ 50e avenue, St-Come de Joliette,Que. juil. 1992 

210 - Lise Gelinas,761 Godin, Verdun, Que. juil. 1992 

211 - Gaston Baillargeon, 29 Chagnon , St-Charles Borromee,Que juil. 1992 

212 - Alyce Baillargeon, 61 2 Ste-Therese,Ste-Henedine,Que. juil. 1992 

213 - Marie-Paule Baillargeon Fleury,3067 Gaspard ,Beauport, Que. juil. 1992 

214 - Suzanne Baillargeon Jacobe,9744 Sanderling Way N.W. , Calgary, Alberta aout 1992 

215 - J.Louis Baillargeon, 7607 - 172e rue # 4 1 7 , Edmonton , Alberta aout 1992 

216 - Judith Baillargeon, 374 Plante,Peribonka,Que. aout 1992 



Nous avons besoin de l'aide de tous et chacun pour faire connaitre notre Association 
et en augmenter ainsi le nombre de Membres. Merci 




INVITATION 



£PE CI* 




S A W! E D 



, 24 



OCTOBR E 19 9 2 



GRANDE RENCON^E: Souper et soiree pour terminer l'annee 1.992. 
1- Eepas conplet ayec coupe dm vin . 

?- En soiree, Video sur le voyage en France. Venez voir ce periple et connaitre 
vos cousins r*e France. 

~~ Vic'eo sur la rencontre du 18 iui.llet a. St-Cone. D'autres merveilleux cousins 
a decouvrir et peut-etre personnel lement . 

f .~ ?lusieurs photos a voir. Soyez curieux venez voir et poser vos questions. 

5- Magnif icues prix r 7 e presences de France et d ' ici . 

0- ENDROTT: Holiday Trm c'e Ste-Foy ores des ponts. Facile a trouver et stationne- 
ment gratuit. 

0- HEURE; Se presenter entre 17.30 ^eures et 18.00 heures. 

0- COIF: Menfares; f 18.00 

Non-Meirhres $ 28.00 (Cout reel) 

Ceci compren^ toutes les taxes et le service (pour'ooires) Salon prive. 
Barents et amis sont invites. 

Anperitif ou digestif a votre discretion. 

Reserve? r'es ma Untenant en donnant votre nom et ad r esse, le nombre de personnes et 
le tout acooirvoarme de votre cheoue. 



S.V.P. avant le 1 5 octobre. Tres important. 



Merci de votre participation. 



Bienvenue 



A TOUS 
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COURRIER DU LECTEUR 



0. Francois d' Alberta nous infonne que la fete des Baillargeon tenue en Saskatchewan 
a ete fort reussie et plus de cent Baillargeon ont eu beaucoup de plaisir. Petits 
et grands, freres et soeurs, cousins et cousines. II y avait meme un modele A Ford 
1978 pour voyager jeunes et vieux. Une propagande de 1' Association a deja donne 
des resultats. Bravo. 

0. J'ai appris cru'a Poularies, l'un de nos membres Francois age de 86 ans a une repu- 
tation etablie et que rien ne lui echappe. Bepuis fort longtemps, il collectionne 
les ecrits sur les naissances ,mariages,deces et faits divers, tout est bien clas- 
sifies et lors du 60e de la paroisse, il s'est avere une source precieuse pour la 
publication du livre pour cet anniversaire. Violon d' Ingres passionnant n'est-ce 
pas ? LA BAILLARGE fait maintenant partie de sa collection. 

0. Quelques statistiques qui peuvent vous interesser: 44.6 % de nos membres sont^ des 
femwes, 55.4 % des hommes. 70.3 % ont plus de 50 ans. L'ainee a 91 ans, l'aine lui 
9? ans. La cadette a 26 ans et le cadet 23 ans. 



0. 




■ 



■ 



St-Come le 18 juillet 1992. 

Une fete superbe ou on a rien ne- 
glige pour en assurer le succes. 

Etant donne que 1'equipe de balle 
vous a ete deja presentee dans la 
BAILLARGE de janvier 1992, j'ai 
pense vous presenter cette piece 
qui au centre de la table ne lais- 
sait personne indifferent. Ce ga- 
teau qui reproduit le sigle de no- 
tre Association est l'oeuvre de 
Alain Baillargeon de St -Come. 

Jeunes et grands, nous etions au 
total 176 personnes a ce Buffet. 

Notre equipe tenement desireuse 
de gagner n'y est pas arrivee mais 
elle realisa quand meme le seul 
coup de circuit de la partie. 

Un gros merci et felicitation a 
toute l'eguipe qui a collabore et 
qui par s^croit a remis a 1 'Asso- 
ciation un magnifique cheque de 
$ 250.00. 



0 Pour toute corresoondance; Association des Baillargeon, CP. 6700, Sillery, Que. 

GIT 2W2 

O u telephoner a Monicfue: 418- 626- 9722 

0. A tous, une excellente fin d'annee. Vous avez encore le temps de realiser vos de- 
sirs les plus chers. 
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